
— L * * juin, à la pla is» U M n , 
deux préposas Je» douanes voyaient 
deux individus conduisant chacun 
de forte race et qui ae dirigeaient 

_ea f l o t t â t » . A la vue dea prepoaéa les in-
(•••daB arirant la fuite, mais l'un d'eux fut re-
( « • * : «fls iw m m V a n t u y w , 23 ans. oui ae révolta 
Mla» 
I 1 " . 
M a w a l a a prepoaéa e t qui, arrive au pavé de 
ràsaskesm, accentua violemment sa résistance. — 
? naM fia prison i Vanthuyne et dOQ fr. pour 
î rasai», JDO fr. d'amende tenant lieu de la va-
tour dea ahiena échappes au service, et une autre 
irniarii de 600 fr. pour opposition à I exercice 
Jaa foxtctàeoa dea préposés. 

A * T A I « B S D I T K U B S . — Le 16 juin, rue des Lon-
çrsaa-Haiea et boulevard Oambetta. à Roubaix, 
f idèle Leleu, 27 ans, pourtant interdit de séjour, 
et Jules Xtobruyne. 19 ans. ae livrèrent à des 
mtsairna»» obscènes d'où 3 moto i Leleu e t 2. mois 
k a S a t 

— Ptulomène Decock. 23 ans, demeurant rue de 
ia Berbe d'Or, 13, à Roubsix, appelée au poste 
p o u s'expliquer sur dea soupçons qui pesaient 
sur elle, prodigua ses injures aux agents et en­
court de s e fait 15 jours de prison. 

— Oh. Deruyck. 32 ans, ae permit à Wattre-
loa non seulement de violenter les femmes d'une 
façon plut qu'indécente et même.pour ce (aire 
il se permit des gestes obscènes. — 4 mois de 
prison. 

— Pour infraction à expulsion : 6 jours à 
Pierre Qesrolf, 47 ans ; 3 mois à Henri Ver-

30 ans ; 6 jours à Donat Devroe, 49 ans. 

La Fête Nationale 
W A T T R E L O S 

Voicî le programme des fêtes : 
Samedi 12 juillet, à i> heures du soir, rue du 

Bureau. 5, distribution extraordinaire de viande 
aux indigents inscrits au Bureau de bienfaisance. 

Dimanche 13 juillet. — A 9 heures d u soir, sal­
ves d'artillerie. 

Lundi 14 juillet. — A 7 heures très précises du 
matin, dans les divers quartiers, 13 concours de 
pinson». ]_)«ux concours ue pigeons voyageurs sur 
Chantilly, organisés par les sociétés colombophiles 
« L Indépendance \V attrelosienne (50 ir. de prix 
d'honneur), et « L'Avenir au Canton Nord > 
{un objet d'art d'une valeur de 50 francs). Ces 
dons, Offerts par la ville, sont réserves uniquement 
aux amateurs de Wattrelos. 

A 8 heures et demie du malin, visite du Con­
seil municipal aux établissements charitables (Hos­
pice'et Hôpital) . 

Cortège des écoles laïques et des sociétés de la 

tau. 
Premier groupe: Crétinier. — A 9 heures i , 

réunion des L'hampe, des enfants des écoles pu­
bliques de la Vieiile-Place, du Crétinier et du 
Touquet et des sociétés libres des quartiers de 
la V teille-Place, du; Crétinier, du Sapin-Vert, du 
Petit-Tournai et de la Martinoire. La Société 
Philharmonique du Crétinier, la Henaissance Cho­
rale, la Ccecilia et la société de gymnastique La 
Gaulois e#AC*>uipa,m'iom ce trronpe. 

l ieuxieme croupe : La Houzarde. — A 9 heures 
et demie, réunion au rond-point de )a Houzarde des 
enfants des écoles publiques de la Bail lene, de 
Beaulieu et du Plouys et des sociétés libres des 
qnartiers de !a Houzarde. Saânt-Liévin, de la 
Uaillerie. du Gauquier. du Bas-Chemin, de Beau-
lieu, de la Carluyere. du Plouys et du Nouveau-
Monde. L a Musique Municipale précédera ce 

groupe. 
Troisième groupe: Rue de Leers. — A 9 heures 

et demie, réunion rue de Leers, des entants des 
eooles publiques du Centre et des sociétés libres 
des quartiers du Laboureur, du Sartel, du Fort 
Lillois, du Congo, de sainte-Marguerite, du Beck 
et du Grimonpoat. L Harmonie Les Entants de 
la Lyre, l'Union. Chorale, les Accordéonistes du 
Laboureur e t la société de gymnastique La Pa­
triote accompagneront ce groupe. 

Chacun de cee groupes se iormera dans son 
quartier respectif et se mettra en marche à dix 
heures pour arriver à 10 heures i au Sartel. point 
de ralliement ceiatral. 

Le groupe n* 1 II rétinier) s'échelonnera rue des 
Trois-BouteUles. tète a hauteur de la rue L'arnot. 

Le groupe n* 2 (Houzardel s échelonnera rue de 
l'Industrie, tète à hauteur de la rue des Trois-
Bouteilles. 

Le groupe n" 3 s'échelonnera rue du Sartel, tète 
à hauteur de la rue des Trois-Bouteilies. 

A 10 heures A. le cortège se mettra en marche I 
pour parcourir 1 itinéraire su ivant: Rue des Trois- I 
Bouteilles, rue t'aidherbe. rue Pierre-Catteau. i 
Grand Place. Les sociétés défileront devant la I 
Mairie s t prendront piaoe sur tout le contour de ' 
la Grand'Place. Les entants des écoles composant i 
« L'Orphéon Scolaire », prendront place sur le i 
kiosque et chanteront un choeur d'ensemble. 

La dislocation du cortège se fera immédiate- | 
ment après l'audition de « L'Orphéon scolaire ». 

N.-B. — Les sociétés d archers, de cyclistes, | 
iKmlenrs, de cartes, pinsonneux, etc. , composées i 
d ' i l moins 20 membres, devront, pour prendre i 
part au cortège, se faire inscrire a ia Mairie, bu­
reau du secrétariat. ! 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au lundi 7 
juillet, à S heure» du soir. 

A 11 h. I ! , à I» Maine, tirage an sort des 
primes aux sociétés : lr» i>rime. l»j fr ; -2e. 7i tr ; 
Se. 50 fr ; 1er H0 fr.: Ce 35 francs. Kern se aux 
présidents des socle es des urinies de presence a 
10 francs. 

Concours (le en «il — Satie Henri Briffant. 
r.rand'PIacr. .i )0 . leur» du matin : ire catégorie. 
liasse» et barytons (une seule division, romances, 
airs doperas, etcl. n u a r e |ir x. M. 10. 6 et 4 Ir : 
— 9e catégorie, ténors une ^eule division), qua re 
prix. 13 10 « et i tr : — .Té cit-vmt-. romiiiue 
icenre. chansonnettes avec ou sans parlé, trois 
prix 15. 10 et 5 fr ; - le c f é sor te , comique grime 
traveail lune seule division, cb.in onneites av c ou 
sans parléi trois prix. 13. 10 et 5 francs II n'y a 
pas de morceau imposé-, les concurrents seront 
tenir» de -chanter deux morceaux an tho ' j . Les 
exemplaires des morceaux seront déposas au secré 
taiiat. l * s uastrttXloas seront ireuss a la Mairie 
Jusqu'au lundi 7 juillet, & 5 l'-ur-s du soir Les 
concurrents doivean "Ire domiciliés a Witirelos 

Conc >tir» d'excellence. — Salle. Henri Btiflatit. 
Grand Place, à 3 heures ;re ratégorl.e basses et 
barytons 'romani es. airs d'ooens. e ' c . ir 1s prix. 
•30, »3 et n) fr : — 2e ratfteiT e. ténors. trot- prix. 
20. 1$ st 10 fr : — 3e catérorte, comique genre 
rhan«onnettes avec ou sans parle, trois prix. -JO. 

15 st 10 fr , — 4e catocortf, comique prime on tra­
vesti (chansonnettes avec ou i-ans parlêl, trois prix. 
50. 15 et 10 francs. , -

Doos lyrliies on cojnlmié». t n i s prix. 15. lo et 5 
francs. Le* dame-" *-»nt i«iml-f3. La proclamation 
de» prix aura lien :inrv< rba-nia concours-, n re 
sera pas accorde de )rix Minp'émema f s dans l is 
Ulfférenie» ratesoties Tuiis le» laurettts du con­
cours d'excellence des sinises précédentes, en tontes 
catégories, acroru atinla a r .ncounr iette année, 
a l'exception de ceosl riui auront obtenu un 1er 
prix. Ces demi, rs ne pourront prendre part im a : 
concours d honneur 

A l'tssoe du i oncoiirs d excellence, même sal'e. 
concours d'honneur, en in" les 1ers srix de ttns e 
de» années précédentes Ire catégorie. b«s es ba 
rrtons. nénors, |yrix unique. Ji fr.; — « cate orn-
• omkque <enri' ojiliiue jTlme et iravestl. prix 
unlqoe. 75 francs. 

Mme Amélie se tiendra à la disposition des 
rhaateiirs le samedi 19 oiiHet. de * a sj heures d*-
soir salle BTinaut. 1-a distribution des prix «e t-ra 
le mmsache se juillet, salle LecomteDelrue. 
r.rand'Plare. à 1 heures Ions ies laurta:s devrnn 
produire un morceau prime. 

A midi, a la Maine, remise de diplômes et m» 
dallles d'honueu1' du travail 

A • 
Wattrelos : 75 francs ds prix. Les prix seront sUS-
tribués à l'Issue de la course, prganlsatlon au 
siège de la « Haleté Sportive », 37, rue du Crétlnler 
Les véloripédlstes devront se trouver A 10 h. 1/4. 
rue des TroU-Bouteilles, pour prendre la tète du 
cortège des écoles et des sociétés. 

A 5 heure*, place Saint Vinoent-de-PauJ. exercices 
de gymnastique, par la société » La Patriote ». 

A 7 heure*. Vieille-Place. concert-fe;tlval i 1. La 
Société Philharmonique du Crétlnler; 2. La £ o x l -
lia; s. La Renaissance Chorale; 4. Symphonie Les 
Accordéonistes du Laboureur ' 

A 6 heures, place du Beau-Chêne, au Bas-Chemin. 
concert par la société philharmonique les Enfants 
de la Lyre et Vl'nlon Chorale. 

A 8 heures, place du Sapin-Vert, bal populaire 
i grand orchestre 

A 9 heures, ftrand'Place, concert par la Musique 
Municipale. Illuminations. 

Place du Moulin, t l'issue du concert de la 
Grand Place, ballets par la société de gymnastique 
• La (iaulolse. 

Dimanche 90 iulllet. & 3 heures, salle Lecomte­
Delrue. Orand'Place, concert public et distribution 
des prix aux lauréats des concours de chant. 

HEM 
Le programme local 

On nous communique, avec prière d'insérer, le 
programme suivant : 

« .Iris frée important. — Les sociétés régulière­
ment constituées, désireuses de participer au cor­
tège de la fête nationale, sont priées d'en faire 
la déclaration à la mairie, avant le 10 juillet, 
dernier délai. Les demandes qui parviendraient 
après cette date ne pourraient plus être admises. » 

T O U R C O I H G 
La p r o g r a m m e d u 14 jui l le t , a u B l a n c - S e a u 

La Commission des fêles a arrêté comme suit 
le programme des réjouissances publiques dans le 
quartier du Blanc-teau : 

A 6 heures du matin, grand concours de pin­
sons rue de Wasquebal, inscriptions chez M. Al­
fred Leconte. distribution d*3 prix chez M. Hes-
pel ; rue de Wattignies, inscriptions chez M. Geor­
ges Penont, distribution des prix chez M. Bosse. 
A 3 heures précises de l'après-midi, rue Claude-
Bernard, à la hauteur de la rue des Villas, réunion 
des sociétés participant au cortège. A 3 heures 1/4, 
revue par l'Administration municipale et les con­
seillers municipaux. Défilé des sociétés qui par­
courront l'itinéraire suivant : nies Claude-Ber­
nard, de Mouvaux. de Mézières. du Riez, du Prea-
gytère, Dérégnauoourt. Béranger, de Mouvaux, 
Cuvier. Solferino. des Villas, Denfert-Bochereau, 
Claude-Bernard, de Mouvaux, Lhomond, place 
du Blanc-Seau. A l'issue du cortège, les sociétés 
sont invitées à faire cercle autour du kiosque. A 
4 heures, 'sjr le kiosque de la Place, chœurs pa­
triotiques a deux voix, exécutés par un groupe de 
garçons et de filles des écoles communales du 
quartier, avec accompagnementide l'Harmonie du 
Blanc-Seau, sous la direction de M. Guillaume. 

A 5 heures, fête de gymnastique par la « Jeu­
nesse du Blanc-Seau ».* Programme : Ensembles 
de la fête fédérale de Vichy et de la fête régionale 
de Vaienciennes, par tous les gymnastes et pu­
pil les; mouvements présentés par la société au 
concours de Vaienciennes. en simultanés par dix 
aux parallèles; travail artistique aux a p p a r e i l ; 
série avec bâtonnets par les pupilles; série avec 
xylophère par les gymnastes, sous la direction de 
XI. Louis Delescluse, moniteur-chef. 

A 6 heure» i . sur la place du Bianc-Seau, çrand 
concert par l'Harmonie du Blanc-Seau, le CeTcle 
Orphéonique « 1 Amitié1 » et « La Muse des Tra­
vailleurs ». -̂ ' 

A 9 heures, grand bal populaire; éclairage à 
giorno. 

.sas. 

Tribune Publique 
( L E S ARTICLES P U B L I É S DANS CETTE 

P A R T I E DU JOURNAL N'ENGAGENT NI 
L ' O P I N I O N , NI LA R E S P O N S A B I L I T É DE 
LA REDACTI01». ) 

Le c o n g é d e s a m e d i a p r è s - m i d i 

Roubaix. le 24 juin 1913. 
Monsieur le Rédacteur du Journal de Roubaix, 

Veuillez avoir l'obligeance d insérer la lettre 
su ivante: 

Chaque année, à pareille époque, des ..employés 
plus ou moins facétieux iont oouler des flots d'en 
cre au sujet des congés du samedi après-midi, se 
réclamant des syndicats patronaux pour faire 
aboutir cette mesure. Sans vouloir rechercher la 
nécessité qu'il y aurait de copier une fois de plus 
les Anglais, pourquoi cas mêmes employé» ne se 
groupeut-ila pas. pour iaire aboutir une réforme 
qu'ils jugent utile? 

Mais j 'y songe: il existe des groupements d'em­
ployés poursuivant un but bien pins utile que 
l'obtention des congés et ces syndicats ou mu­
tuelle» n'arrivent même pas à reunir leurs mem­
bres, à plus forte raison les employés rebelles a 
toute ulee d'union, par peur ou par indifférence, 
resteraient sourds à l'appel de leurs camarades. 

Non. tant que l'employé aura peur de son om­
bre, il ne pourra pretepdre a aucune réforme utile 
pour lui. 

Recevez. Monsieur, mes sincères salutations. 
Vn syndicaliste. 

une qusattion d'iTtaérét général, je voua prie, 
M. le Président, d'asjréer mes salutations dis­
tinguée», y 

Un cycliste indigné. 

L a fermeture d i e s a l o n s de couture , le lundi 
Tourcoing, le 2iï juin 1913. 

Monsieur le Directeur du Journal Me Roubaix, 
Nous venons de lire dans votre estimable jour­

nal, le compte-rendu de la réunion du Syndicat 
des coiffeurs et la réponse de M. Vandemlupuck, 
e t noue applaudissons fermement à la proposition 
de ce dernier, sur la fermeture des salons le di­
manche et le lundi à une heure. Ces messieurs 
auraient comme repos hebdomadaire, les deux plus 
beaux moments de la semaine, et surtout, ne gêne­
raient pas tant leurs clients, qui obligés souvent de 
se faire raser le lundi matin soit pour un enterre­
ment, noce ou voyage, ne le peuvent pas. (Le si­
gnataire de cette lettre a parfois dû aller se faire 
raser à Roubaix, où cette loi draconienne n'existe 
pa;),-

L excuse au su]et des garçons qui retournent 
chez eux, ne tient pas debout, car tous les coif­
feurs réunis n'emploient que sept garçons dont 
quatre demeurent à Tourcoing ! 

Allons, MM. les eoiilèurs, profitez de la bonne 
idée de M. Vandembrouck, car un syndicat c'est 
joli, mais il ne faut tout de même pas exagérer, 
ni ennuyer les clients, qui pourraient, eux aussi, 
se syndiquer. 

Agréez, Monsieur le Directeur, nos salutations 
respectueuses. 

Pour un groupe de clients, X V. 
• • 

Petite Correspondance 
H * u r a p p e l é * » q j e c e s e r v i c e « s t tsHrt 

à f a i t g r a t u i t e t s a c s o i s a e r e p o s d e a » 
t a s s a i s d i r e c t e a a e a t ; p a r c e a s e q n t a t , n e * 
t s r r c a r t e a a a u t s occuMeaatr l s s o a t p r i é s d e 
a e p a s j o i n d r e d e t i m b r e s - p e s t e A l e a r 
l e t t r e , e t B O B S d é c l i n o n s t o n t o r e s a o a s a -
trilite à c e s u j e t . N . D. L. R. 

Oh ! je l'avsie, s i jeune encore 
Vue apparaître en mon des t in! 
C'était l'enfant de mon aurore 
Et mon étoile du matin ! 
Quand la lune claire et sereine 
Brillait aux Cieux, dans fès beaux mois, 
Comme nous allions dans la plaine) l 
Comme nous courions dans les' bois. 
Puis , vers la lumière isolée 
Etoilant le logis obscur, 
Nous revenions par- la vallée 
En tournant le coin du vieux mur. 
Nous revenions, cœurs pleins de flamme, 
En pariant des splendeurs du ciel. 
Je composais cette jeune âme 
Comme l'abeille fait son miel. 
Doux ange aux candides pensées, 
Elle était gaie en arrivant... •— 
Toutes ces choses sont passées 
Comme ] ombre e t le vent î 

Victor H c o o {Les Contem-plationt.) 
Expliquez cette poésie. Quelles sont les expres­

sions qui vous ont le plus frappé et qui vous 
| paraissent le mieux mettre en valeur le senti­

ment et la pensée du poète ? 

2° SUJET (air choix) 
Quelle idée le» comédies de Molière e t particu­

lièrement celles qui sont an programme vous 
donnent-elles de la famille en France, au X V I I * 
siècle, des rapports des époux entre eux et avec 
leurs enfants ? 

L A N G U E A N G L A I S E 
I . A short description of and old cathedral. 
II . Describe three birds you know. 
I I I . I t is necessarv to insure the development 

and protect the heaith of the body: what phy-
sical exercices would you recommend for girîs. 

L A N G U E A L L E M A N D E 
Mit Blumen der Jahreszeit wollen sie einem 

strausz maohen ? Welche suchen sie sich aus ? 
W a r u m ! W e konnen sie sie finden! Wie machen 
sie don strausz ? Hatten sie mehr Blumen oder 
andere Blumen haben mogen? Waxum! 

Biden aie zwei konditionalsatze. 

Frédérica. — Vous y avez droit: faites votre 
demande à la Commissoin d'assistance a la vieil­
lesse, à la Mairie. L.J.0. — Il est fort pro­
bable que votre patron vous a assuré contre ces 
risques -, il est bien simple de le lui demander. 

G.L. — D'après les usages commerciaux, 
on écr i t : Messieurs V ï 0 X. . . et rils. CI*.- — 
Oui. le père est toujours responsable jusqu'à la 
majorité de son fils; rien à iaire pour échapper 
à cette responsabilité. J.B. H'ébastopol, 26. 
—• Dans le cas que vous citez tous ies hc-ritiers 
ont les mêmes droits et il y a lieu de faire ven­
dre pour sortir d'indivision. R.S.T. — Nous 
ne comprenons pas votre question; s i votre mo­
bilier vous appartient de quel acte de location 
voulez-vous parler? O.ll. — On n'a jamais 
Je droit de molester des animaux domestiques, 
quels qu'ils soient, mais le propriétaire de ces 
animaux est tenu de repérer les dommages qu'ils 
peuvent causer. - — - AH. — il est strictement 
clans «on droit. H.II. 114. — 1* A partir 
de la majorité de 21 ans: 2" A 30 ans. —— 
C.H.0. — Cela dépend de la nature et de l'im-
portanœ du procès. A.D. 22. — On ne vous 
en délivrera pas sans ordonnance de médecin. 

L.B. II". 88. — Les lotion» d eau froide réus­
sissent assez bien, mais si cela résulte a un état 
maladif, mieux vaut consulter un médecin. 
Un père, gui aime son fils. — Oui , vous en avez 
le droit : assignez-la. devant le juge de paix. 
Marie Tonise. — Faites une annonce aans le 
Journal de Roubaix. G.ll.D. 433. — I l fau t 
faire constater son acisencc ; adressez-vous au 
bureau de l'état-civil. on vous indiquera la mar­
che à suivre. Mua 34 P.R. — La grande est 
plus usitée. Ces emplois se donnent au concours ; 
en voue adressant à chacune de ces administra­
tions vous en connaîtrez les conditions. 
Z.U.U. — Nous publierons le résultat du tirage 
de cette loterie. Charles et Emile. — Il y a 
certains jeux où l'on ne donne qu une carte à la 
fois. 

Une ignorante. — E . S . L . P . signifie: Réponse 
s'il leur plaît. 

LA S A N T E C'EST LE B O N H E U R . E m ­
ployer l 'Huila de Table de s Chartreux. 57163 

P A S - D E - C A L A I S 
T E N T A T I V E D E S U I C I D E A L E N S . — 

A la sui te de c h a g r i n s i n t i m e s , croit -on, Geor­
g e s D o l h e n t , 20 a n s , demeurant rue B e a u m a r ­
cha i s , à L e n s . s 'est porté un c o u p de p o i g n a r d 
d a n s la d irect ion du cœur . Il a été transporté 
d 'urgence à 1 hôpital . Son état es t grave . 

,. - a s» , 

1 I I Y U l l i n C Ç achetez vos médicaments à la 
I S U A m A L A U C O Pharmacie Mutualiste du 
! Cheval Blanc, H . Noyon. 296, rue de Laanoy, 

Roubaix, qui vous livrera des médicaments d« 
1 ' choix à des prix modérés. 31174 

Chronique de TEnseiqnement 

A propos des vols de bicyclsttes 
Lettre ouverte au « Sord-Tourifte » 

Un « cycliste indigné » nous envoie la lettre 
suivante qu'il a adressée su • Nord-Touriste > 
au sujet des vols fréquents de bicyclettes yui se 
produisent ù Roubaix e t dans la région : 

« A Monsieur le Président du .Xord-Tourùtt, 
Roubaix. 

» Monsieur le Président. 
» Ayant été récemment victime d'un vol de 

bicyclette, je viens en ma qualité de membre du 
« S'oid-Touriste » vous prier de prendre en 
main la cause de tbus les cyclistes de la région, 
en proposant des mesures propres à diminuer l'ar­
deur des audacieux malfaiteurs que la police est 
impuissante a découvrir. 

Tous les vols de bicyclettes ne sont pas enre­
gistrés par la presse locale ; malgré cela l'on peut 
lire quotidiennement dans les journaux* « En­
voie un vélo volé, une enquête est ouverte ». 

» Comme l'enquête reste L,'ênêr;i]ement sans ré­
sultat, la hardiesse de ces voleurs ne fait que 

» Je viens donc demander à notre grande As-
'0i intion Régonale de mettre à l'étude les moyens 
le découvrir ou d'empêcher la circulation et le 
uiquillage des vélos volés. 

* Plusieurs procédés, a mon avis, seraientVin-
Vessants : 
» 1 " En publiant dans toute la région, et chu -

'iiio semaine, le numéro et la description des vé-
;o.s volés ; 

•> 2" Kn remettant la linte entre les mains des 
niployvn de chemins de ter préposés au service 

des bsujages .ainei qu'aux bureaux* dea douanes 
ranesises et "belges; 

* 3 En reoiiei c-liant dans chaque ville les re-
cleurs ou maquilleurs et en les faisant surveiller 
•troitement : 

» 4" l'ne prime serait orferte a toute personne 
lui terait découvrir le voleur ou receleur. 

Assuré que ma demande offrira à vos yeux 

R O U B A I X 
Amicale rue des Arts. . . L 'excurs ion à 

Gand et son exposition internationale a heu le 
dimanche 13 juillet. Les amateurs sont instam-

' ment pries de se faire inscrire dans lu délai 
• fixé. 

Association dei A. E. de l'Institut TUT-
sut. — L excursion annuelle de l'Association a eu 

' lieu dimanche à Cîand. Les excursionnistes étaient 
! au nombre de 250. Apres une très intéressante 

visite de la ville et des principaux monuments, 
I les lurgot ins ont visite l 'Ciposition et sont ren-
• très à Roubaix à 11 h. 1/2. 

Association des A. £. de l'E. .V. des Arts 
Industriels. — L'excursion de Gand que l'Asso­
ciation organise pour k s 13 et 14 juiilet pro­
chains, a déjà réuni un grand nombre d'adhé­
s ions; la liste, ouverte au local 35. rue Neuve, 
en sera close irrévocablement mardi 1er juillet, à 
S h. d u soir. 

L I L L E 
B r e v e t s u p é r i e u r ( j e u n e s f i l l e s ) 

Cent quatre-vingt-deux candidates ont subi 
lundi les premières épreuves du brevet supérieur. 

C O M P O S I T I O N F R A N Ç A I S E 
1er srJET (au choix) 

Qu.'incl nous hatbiûons tous ensemble 
ï*ur nos collines d'autrefois. 
Où l'eau court, où le buisson tiembie, 
Ltans la maison" qui touche aux bois. 

Elle avait dix ans et moi trente; 
J'étais pour elle l'univers. ' 
Oh ! comme l'herbe est odorante 
Sous les arùres profond» et verts ! 
Elle taisait mon sort prospère 
Mon travail léger, mon ciel bleu, 
Lorsqu'elle me disait : Mon père. 
Tout mon cœur s'écriait : Mon Dieu ! 
A travers mes songes sans nombre, 
J'écoutais son parler joveux. 
Et mon iront s éclairait "dana l'ombre 
A la lumière de ses yeux. 

Elle avait l'air d une princesse 
Quand je la tenais par ia main. 
Elle cherchait des fleurs sans cesse 
Et des pauvres dans le ohemin. 
Elle dormait conime on dérobe, 
En se cachant aux yeux de tous. 
Oh.' la belle petite robe 
Qu elle avait, vous rappelez-vous? 
Le soir, auprès de ma bougie, 
Elle jasait a petit bruit, 
Tandis qu'à £a vitre rougie 
Heurtaient tes papillons de nuit. 
"Les anges se miraient en elle, 
Que son bonjour était charmant. 
Le ciel mettait dans sa prunelle 
Ce regard qfui jamais ne ment. 

A l'Exposition de Gand 
I n s t a l l a t i o n d u J u r y d e s R é c o m p e n s e s 

G a n d , 30 j u i n . — M. H u b e r t , m i n i s t r e d e 
l ' I n d u s t r i e e t d u T r a v a i l a p r o c é d é , l u n d i 
a p r è s - m i d i , e t p r é s i d é à l ' i n s t a l l a t i o n d u j u r y 
d e l ' E x p o s i t i o n . L a p e t i t e s a l l e d e s fêtes 
é t a i t c o m b l e . T o u t e s l e s n o t a b i l i t é s d e l ' E x ­
p o s i t i o n a s s i s t a i e n t à la c é r é m o n i e . 

L e m i n i s t r e a a p p e l é l ' a t t e n t i o n d e s j u r é s 
sur l ' i m p o r t a n c e de l e u r m i s s i o n . S ' i l s refu­
s e n t u n e r é c o m p e n s e à u n p r o d u c t e u r q u i l 'a 
m é r i t é e , i l s c o m m e t t e n t u n d é n i d e j u s t i c e . 
S i , p a r f a v e u r , i l s a c c o r d e n t u n d i p l ô m e a 
q u e l q u ' u n q u i e s t s a n s t i t r e s p o u r l e recevo ir , 
i l s lu i a s s u r e n t u n a v a n t a g e u s u r p é , d o n t s e s 
c o n c u r r e n t s p e u v e n t p â t i r e t s o n t par c o n s é ­
q u e n t f o n d é s à se p l a i n d r e . L e j u r é , s o u c i e u x 

e r é p o n d r e à l a conf iance q u ' o n a p l a c é e e n 
l u i , fera d o n c abs trac t ion d e s e s s v m p a t h ; e s 
c o m m e d e s e s i n i m i t i é s : i l rendra s o n verd ic t 
a v e c u n e c o n s c i e n c e s c r u p u l e u s e , u n e i m p a r ­
t i a l i t é a b s o l u e , u n e l o y a u t é à t o u t e é p r e u v e . 

| Q u e m a n q u e - t - i l e n c o r e , c o n c l u t l e m i n i s -
| t r e , p o u r a s s u r e r d é f i n i t i v e m e n t à c e t t e 
i W o r l d ' s F a i r d e s d e s t i n é e s t r i o m p h a l e s ? U n e 
I s e u l e c h o s e , m a i s e l l e e s t e s s e n t i e l l e : i l faut 
I q u e l ' a t t r i b u t i o n de s r é c o m p e n s e s y a i t l i e u 
1 de m a n i è r e à é v i t e r t o u t reproche . 

A v o u s . M e s s i e u r s , a d i t I L H u b e r t , de 
procurer c e r é s u l t a t . 

Grâce nu c o n c o u r s de v o t r e e x p é r i e n c e e t d e 
v o s l u m i è r e - , l ' K \ - p o s i t i o n de G a n d n 'npna-
raîtra p a s s e u l e m e n t c o m m e u n e m a n i f e s t a ­
t i o n g r a n d i o s e de t o u t e s l e s a c t i v i t é s h u m a i ­
n e s , e l l e s ' i m p o s e r a e n o u t r e c o m m e une'' 
oeuvre d e s i n c é r i t é , d e correc t ion e t d e j u s ­
t i c e ! 

Ce d i s c o u r s a é t é t r è s a p p l a u d i . « 
M. J e a n d e H e m p t i n n e , c o m m i s s a i r e gré-

n é r a l , d o n n e e n s u i t e q u e l q u e s i n s t r u c t i o n s 
p r é c i s e s sur la f o r m a t i o n e t l e s jopérat ions 
d e s j u r y s de c l a s s e s . * * * 

L e s lo t s pourront être r é c l a m é s au Conser­
vateur de la T o m b o l a , 38, quai de Brabant , 
à Charleroi . p e r d a n t un délai de s ix m o i s , 
après le t i rage . P a s s é ce déla i , l e s lots non 
réc lamés écherront de ple in droit à la Soc ié té 
A n o n y m e de l 'Expos i t i on de Charleroi . 

L e porteur d'un bil let g a g n a n t un lot à ce 
t i r a g e pourra obtenir le p a y e m e n t , m o y e n ­
nant une re tenue de 5 pour cent . 

L 'a t t en t ion du publ ic e s t att irée sur la né­
ces s i t é qu' i l y a de conserver l e s b i l l e t s é m i s ­
s ion B (bi l let r o u g e ) qui sont encore va la­
b l e s , m ê m e ceuv avant g a g n é un lot . pour le 
tirag-e de la seconde é m i s s i o n . 

TOMBOLA 
de l'Exposition ée Charleroi 

Tirage du SO juin 1913 
S ' 236.867-^5 gagne fr. 1.0C0.0C0 
N'* 181.251 (billet noir) 124.0CO 
V 690.9T-5—4 62.000 
V 673.024—1 31.0C0 
N'' 421.355—2 15.000 

Les 10 lots suivants gagnent chacun 10.000 fr. : 
nJ.947—2 2Ô1782—2 446.917—5 109.997—4 

,07.007—3 767.021—3 620.946—2 325.135—» 
859.926—3 672.440—3 

Les 25 lots suivants gagnent chacun 2.500 fr. : 
,53.157—1 406.039—5 173.866—1 233.204—3 
L68.784—3 447.762—3 S 0 9 . 9 4 2 - 6 966.405—2 

m 4 » * - 6 8 3 4 . 4 6 0 - 3 9 1 7 . 2 7 3 - 2 4Q0.8m.-4 
901.644—fi 356.837—2 364.523—6 638.066—2 
950.242—4 179.795—4 379.490—2 709.391—4 
467.66»—3 876.464—3 3 8 7 . 6 6 8 - 4 186.682—1 
691.706—1 ^ ^ 

Les 80 lots suivants gagnent chacun 1.000 fr. • 
611.076—3 663.873—6 480.796—5 7X9.911—5 
922.669—3 788.380—4 508.o53—2 430.831—1 
100.131—3 768.214—5 888.683—2 777.323—4 
714.554—5 515.799—1 893.026—4 405.4-,8—1 
538.342—5 928.967—2 941.070—2 108.294—2 
777.183-^5 729.458—6 418.381—3 341.894—4 
185.906—1 9 4 5 . 5 3 3 - 4 661.720—2 156.103—2 
971.551—1 666.&51—3 662.430—5 468.136—1 
545.573—3 306.551—5- 442.002—2 843.316—3 
150.937—2 667.997—5 605.442—1 504.619-^3 
474.856—2 853.931—1 692.310—1 373.166—1 
968.247—2 744.615—5 669.791—4 206.042—2 
li*).b20—2 591.136—3 862.807—3 351.596—1 
973.727—5 759.217—3 718.643—4 226.737—2 
789.109—3 786.047—3 292.666—1 ouo.152—2 
528.840—3 643.198—1 392.552—4 155.103—3 
934.169—2 441.110—4 8 » . 6 0 7 — 4 7 4 1 . 7 8 2 - ^ 
653.326—5' 827.734—3 400.560—5 489.727—3 
572.283—4 732.304—3 973.343—1 .916.129—1 
456.160—4 826.926—3 673.086—1 964.660—1 

C O U R T R A I 
U N R O U B A I S I E N M A L A D E S U R LA 

V O I E P U B L I Q U E . — U n ouvrier de fabri­
que domic i l i é à Rouba ix , o ù il e s t né le 28 
février 1887, L o u i s L o d i s o , p a s s a i t h ier soir 
rue de s H a l l e s , quand il t o m b a i n d i s p o s é sur 
la vo i e publ ique . Nf. l e docteur Malfai t v int 
lui donner l e s premiers so ins et le fit e n s u i t e 
transporter à l 'hôpita l de la rue de Buda . 

A L ' O C C A S I O N D E S F E T E S , les librai­
ries du « J o u r n a l de R o u b a i x » , 71, Grande-
R u e , R o u b a i x , et 33, rue Carnot , T o u r c o i n g , 
met t en t e n vente un g r a n d cho ix de Serviet­
tes pour E c o l i e r s , P o r t e - P l u m e s réservoirs et 
de Stylograpb.es . Jol ies bo î t e s de papier à 
lettre et P o c h e t t e s g a r n i e s de Cartes , feui l les 
et Emfc loppes . 2S03» 

BOURSE DU PARIS 
P A R I S , 30 juin. 

Notre Rente se fixe au cours de 84 tr. Au 
groupe des ronds étrangers, l'Extérieure s'adjuge 
80 centimes ,1e Serbe un demi-point, les Russes 
Consolidé, le 1891. et le 1909, un point environ. 

Aux Etablissements de Crédit, la Banque ue 
Paris gagne 15 fr., le Crédit Lyonnais 9 fr., alors 
que les Banques étrangères se contentent pour la 
plupart de reproduire leurs cours de samedi. 

Les Chemins français font preuve d u n e fer­
meté de bon aloi : l '£s t s'avance à 830, le Nord 
à 1680. Les ObemiuB espagnols fournissent un* 
intéressante étape de batlss., la plus-value est de 
3 fr. pour les Andalous, 6 pour le Nord-Espagne 
et 7 pour le Saragosse. 

Dans le compartiment de la traction, le .Métro­
politain finit à 614 au lieu de 607, l'Omnibus et la 
Thonison prennent 5 fr., Nord-Sud soutenu à 172. 

Bonne reprise des valeurs d'électricité: la Dis­
tribution progresse à 637 et l'Electricité de Paris 
cote 735 au lieu de 727. 

Aux Industrielles Russes, Soenotrice bondit de 
1426 à 1460, Briansk prend 6 fr., le Naphte 4, 
Provoduik 3. 

Le Rio Tinto s'élève de 1809 à 1833 et finit au 
plus haut. 

En banque, les caouteboutières sont calmes, 
alors que les pétrolifères poursuivent leur mou­
vement ascensionnel. Franco-Wyoming s avance à' 
55 et 137 suivant le titre. 

PUILOL'ZE & WABDINGTON, 
S0, rue Le Peletier, Paris. 

BOURSE DE LILLE 
La semaine débute par une séance très bril­

lante où les ordres du public foisonnent à nou­
veau. La hausse de toute la cote indique suffisam­
ment les bonnes dispositions du marché. 

Aniehe gagne 100 fr. à 3125, alors que Anzin 
demeure i 8435; Béthune bondit de 6435 à 6570, 
entraînant le 50* de 131.75 à 134; Bruay s'avance 
de 1530 à 1570 et 1580. et le 10' de 15375 à 159; 
C'arvin hausse de 4510 à 4575 et le 5* de 907 à 
926; la Clarence se maintient à 265 mais Douchy 
marque 932 ëx-coupon contre 935; Dourges passe 
de 433 à 438 e t le 10- Drocourt de 700 à 739; Lens 
monte de 1550 à 1600, pendant que Liévin s'élève 
de 4450 à 4520 ; Lignv fléchit de 680 à 668 ; Maries 
30 0 0 gravit de 3SCÔ à 3575 e t la 70 0 0 de 5245 
à 5345; Meurchin s'échange à 2340 contre 2320 
et Ostricourt à 3050 venant de 3015 ; Thivenoelles 
se fixe à 2080 au lieu de 2000; Vicoigne s'avance 
de 1779 à 1799. 

Banque du Nord et des Flandres: 
A. & L. PALLIEZ. 

Agences : a Roubaix, 17, rue du Vieil-Abreuvoir ; 
a Tourcoing, 15, rue de Li l le; etc. 

B ien de changé pour axsrai dira su rsatroU 
priv. Oronrri 2247.60, ordinaire 19*3JE 

Les étrangères sont irrégulière» 
fond. Economiques du Nord 1 1660, 
ne 3095, Russo-Belge 1876. 

Clôture en amélioration-
Raymond BrjTjatasaSTS A C* 

Bulletin Commercial 
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS 

"••r, as «liiars Su 1 i»l» 

•LES 1U 
CrslC CI03B 

Ccurant i t ,n r l< U5 
Prochain 16 0„ » »S 03 
. ul letAoB 17 80 17 7* 
. derniers. iSI tar i t ) . . 

lend ap cote : Sout. 

F A R I N E S 

Courant ;»; U i r i » «Or 
prochain. . 1.7 SS I' 82 » 
Juillet-Aou J7 63 r'Zl 60 
4 derniers i*5 74 Pj*.ï 75 

lend. sp. cote : assit. 

H U I L E S D E COLZA 
Courant.... 175 7 5 P I 7 I » t 
Procl»ain...l75 . . ' |7» . . 
Juiliet-Aon I7i ;s r 75 . . . 
4 derniers 173 .. 173 . 
4 norambr 73 .. [73 .. 

lend. ap. cote : Sss»t. 

H U I L E S D E L I N 
Coorant... »! t i l :,<i 
l'rùcuaiav..|SI 25 i n - i o r 
Juillet Aoa |*i ta 
4 di raiera 
4 liovembr 

1 «i M 1 il r 
. '«1 -5 j - , ... a 
r.«l 7* 1.1 7S» 

lUSlsr CMlST 
- j*»w. 

M l l v 
SS tT 4 4U r i e 

Courant.... 
1 roc h-Ain . 
JuiUSVAS* » 5* U û ? i » 

31 i l » U S i , 
l i 87 11 Kk 
47 71 
«1 

î . Cl 

Tend ap. cois • Calas» 

A L C O O L S 
Courasu....-|M ttt[*»»9 
Prochain... M 87 U* 73 , 
Juiisst-Asslf*» . . » 41 . r 
t dernier». M . . » 41 . 

t premier | U 17 | t i i ; ; 
TSOSl. ap. assis : tMasara 

A V O I N E S 

8EICLES 
Couraau.... 119 40 IIS 40 
Prochain... It 4» i ls 44) 
jiiiilet-AoS «» 40 l » 0 
. oeraM» lia IS u s "S 

rend. ap. cota 1 Sosc. 
Service spécial. Cours transsols 

drlckx et J. Meurillon. «S, rus'du f imini . 
et 48. rus National». Lille. 

Tend, ap cor» : alati 
pasr MM. G Hera 

s du Loorre. PsrriJ 

M A R C H E D E S A V O I N E S E T D E S B X R S ' 
d e l a r é g i o n d n N o r d ( B y n d . C o u r t . ) 

UC.K 

Coursât 

It.») 
tu 9S 
M i t 
19.30 

m ; 
tu.as 
MIS 
U l l 

> • • • M«a»rr* 

SS.lt 
10.15 
M.S5 
lt.49 fi 

MOUVEMENT JOURNALIER 
DES CONDITIONNEMENTS 

«a =8 |uin 11*3 

ROUBAIX 
Laines peignées „.....„ iJS.isa kilts 
Lames niées 18.93U • 
B.ou-ses et lames diverses «.367 a 
C4ons. Jutes, etc „ 1S.8J1 • 
Soles 119 a Total _ . 1S5 5T8 kilos 

Le directeur- général : I. DELATTRE. 
TOURCOIN4» 

Laines ne'gnees "8.33J Icils» 
Laines filées v . 45.3îo a 
blousses et laines diverses t t i ' , i 
Cotons, jiuei. etc 19 ̂ 9 - . • 
Soies „. „,... J H 

CREUSOT 

Les actionnaires de cette Société sont prié? ilo 
i s'adresser aux divei-*-e« AreiKes de la BANQUE 
i DU NORD F.T DES FLANDRES qui 1 ur commu-
. niqueront soit à leurs jrui,:hets. soit par rorr^s-
1 noiulatice des renseignements très intéressants sur 
I cette valeur. 

Banque du Nord 
et des Flanpres 

Agences : L I L L E , R O U B A I X , T O U R ­
C O I N G , A R R A S , C A M B R A I , D O U A I , 
A M I E N S , P É R O N N E , V A L E N C I E N N E S . 

Les agences d * R O U B A I X , 17, r. du Vieil-
Abreuvoir, et de T O U R C O I N C , 15, ru t d t 
Lille, payent dès à présent et sans aucun 
frais, tous les coupons français et étrangers 
i l'cohanco du 1 " juillet. 56826 

BOURIst DE BAUXELLES 
Bruxelles, 30 juin. 

Après une séance officieuse très défavorable 
samedi dernier, le marché manifeste aujourd'hui 
des dispositions légèrement meilleures. 

Terme. — Canadiennes très demandées en 
clôture : Argentine 141.50, Traction 453, Mexico 
490. Chemins espagnols négligés et valeurs Em-
gain en reprise: Helio 163. Nitrate 530.50, Rails 
,40. Mines peu traitées mais soutenues: Tinto 
1850, Rand Mines 162, Tanga 52.50. 

Comptant. — La rente 3 0/0 vaut 73.80. Les 
Banques sont calmes : fond. Crédit National In­
dustriel 3725. 

Fermeté des tramvravs en p-énéraî : divid. Bru­
xellois 1052.50, divid. Mutuelle 785, divid. Rail-
i r m 658.75. 

hn valeurs métallurgiques on est peu affairé, 
mais la fermeté prévaut : Providence Russe B 
547-60, Russe C 247.50, Allard 350, Forges Gilly 
134.50. 

Les charbons sont négligés : Forte-Taille 735. 
Anderlues 861.25, Horme 8000, Patience e t Beau-
jonc 635. 

Les coloniales ont perdu toute animation : ord. 
Katanga 2382.60, fond. Lacourt 462.50, part. Ka-
saï 79. 

M A R C H É S D I V E R S 
PARIS-LA VILLCTTE, 30 ju in . — Bcat.ajx. — " 

1 ceuls r vendus. s>.t>40; l ie quai.. 1.8-.: 1.68; 
1.48. — Vaches: vendues, 1.3)0; l r ; q 1 . i>4 

2e. 1.74; 3e 1 4S. — Taueraux : vendu- ••',". ire 
quai.. l . « ; 3e. LUI; 3e. 1.32. — Veaux vendes, 
'JjO-.V; ire jiial., -..30; 2e, J.10; 3e, t.ùt. Mon­
tons: vendu-. !',.c(r. ire quai., 2.50; Se. .5: 3e. 
l.'.io — P : c s : Tendus. ^.167; Ire quai -.' - •• : Se, 
! '.H; 3e, 1 86 . 

ANVERS. J0 Juin. — Calés (Cote of, •-. lie). - • 
Santos, par ->0 kilos. entiepOt : Juillet, a .ui 59.50 
septembre a novembre. 60.00: décembre à lévrier 
61.75; mars avril. 01..'5; mai. 61.50. V nie l.ta 
sacs. — calme 

Céréales. — I.e^ cours des blés sont r irattna ei 
1PS affaire» calmes. Seirrle. soutenu. Oisî' aime. 
Aromu. ferrie Mais, 50utena. 

Pétrole ratsné. — on cote : Dlspon.~le b'.anc, 
C1.75: juin. .>4 7.-: j iillei-août. 25.00; septe'uui B . t i 
par 1c-j kilos — Ferme. 

Saïndsua. » On cote Wllcox, en Iran, = iar 1 0 
Vllos: Juillet. l > J0; août a octobre. 13S 0. novem­
bre, decembr". l3».'io. nersons. 141 u>: 1 r ;kinï. 
IV! 00. Cuvette*. 145.ro-, Seaux, 146..00. n - p nuble, 
110511 — «ou tenu. 

Suila — r u 100 kilos. — On cote le suif de : Int. 
raine. 111 po a îm.ooj ville industriel. 7 " . * «): 
bœiif^ d'Auttra'te. iS.OO a'W.OO; bœufs <.e La P a r i . 
S.ob 1 0:: i>;; moutons de La Piata. S 7 " A 9-J.OO; 
id d'Australie. S6 00 à 92.00; ld. Int. mai:?., 113 00 
à 117O0 — Calme 

Tourteaux de lin. — On cote disponi. ' Améri­
que. 17.50, julict-aoUt. 17.50; sept.-dec . iS.-.'">; 4 
premi r-. It 37 — Calme. 

COURTRAI. 30 juin. — Froment blai .'. par 10» 
kilo?. -.M M à -:i <«; froment roux. Il150 à - • "0; 
setîle. 17:*: j vs.OQ; avoine. Mco à tl.O' f'v.-.oles. ' 
Î3 00 a 34 ni: lieurre. le kilo. 2.90 A 3.M: m:t . I •< 26. 
2.10 à ?.5f»; huile de celia, les 100 kilos. T..:>': u.ille . 
lie lin. 57.50: rralnes de colza, :S.0O; jn.- ..e • • Ha.-
27%: tourteaux'de coza. 14.00 à 150u ! u t a".x 
de lin. 18 00 a 19.00: sulfate d'ammoni::.n e. •-' ri"; 
clii> r*es. 33.96; rosette:-, 1275 * 13.00. 

Marthe au bétail. — Ont été exposé' • t? 
P.cpui*. J-; Kor.ï-ses. ti8; vaches. 16S-. >a-;r :.: x. :•", 
Total. 381. — Prix par kilos-ramme. poic! ir p ed 
Boeufs : tre quai.. 1 10: 2e, 096; Se. 0.84: il' nlsaaj 
1re quai , 1,1!; -?e, 0.98; 3s, 0.87; — 1 l'he» Ml 
q u a i , n v ->e, 0 91; ;*. ',i84. — Ta.- . • : Ir-, 
anal.. I 0'.: 0e. 0.9.': r.<y. O.S1. — Prix !e -r.vient 
viande abattue, au kilotrramme : Boeuti- i t- rua!. 
l.<T8: .e. 1 4S; SB, 1.38: — C.énlsses: lrv . al., ICO: 
2f. t 18; 3e. 1.42; — Vaches ire quai., 1 o -.V, LIT; 
3c, i !7; — Taureaux : Ire quai.. 1 S \ s», l.i3; 
3e. 1 31 

B I B L I O G R A P H I E 
La Société des anciens élèves et élsrca de 

l'F-eOle des sciences politiques Tient d^ publier, 
en un volume, édité par la librairie ' Veau, soua 
le titre « l'Afrique du Nord », la tsptièaie série 
des grandes confei-ences qu'elle ôrgar:,-c c-iiaque 
année. 

Ce volume contient des discours et tcn .é nces , 
de MM. Jonnart et Augustin Bernard, 'e <r-i:iéral ' 
Lyautey et J. Ladreit de Lacharrière. E. i ' o u m e . 
et Camille Ouv. J. L'harlesjtoui et Aadsé Tar-
dieu. Stephen Pichon et "René Pinon. 

F s s M i i l e t t t du J O U R N A L D E R O U B A I X 
t u mardi, u r juillet i f i l 

Le Maître d'Ecole 
P*r Georges BEAU ME 

— Tai fait mon p o s s i b l e pour v o u s débar­
rasser de so t s p r i j u s é , qui détournent l'at-
t e a u o a d e s c l i o . e s prat ique . 11 faut que v o u s 
cont inu iez à v o u s a imer , à a imer tous vos 
s e m b l a b l e s . S a c u e z qu' i l n'y a, pour d e s hom­
m e s inte l l iKems et l ibres , d 'autres héros que 
c e u x du travai l , vo s p a r e n t s , par e x e m p l e , 
qui arrosent de leur sueur cette terre adora­
ble mère «t nourrice de l ' h u m a n i t é . 

L e s e n f a n t s é c o u t a i e n t b o u c h e b é e , leurs 
p o m g s c r a s s e u x sur les tab ies , s a n s compren­
dre la m é c h a n c e t é perl ide de ses paro les , 
dont l e s flatteries s e u l e s t roubla ient leur na­
ture s i m p l e . 

E s t - c e ijue v o u s m e regretterez- înter-
rogea- t - i l b r u s q u e m e n t . 

Ils s e r e m u è r e n t , c o n f u s , d a n s la p e in e 
d'être à j a m a i s pr ivés d 'un maître qu'ils 
• e n t a i e n t , par son â g e , p l u s prés d'eux. 

Moi , reprit- i l , je ne vous oubl ierai pas . 
Si j e res te à M a r e n n e s , j e v iendrai v o u s re-
Yoir de t e m p s à autre , à m o i n s que mes 
v i s i t e s n e por tent o m b r a g e à que lqu 'un . 

T o u s avec une hard ie s se c r o i s s a n t e , ré-
• j M d f e t J * ; 

— O h ! oui , m o n s i e u r ! . . . Il faut v e n i r ! . . 
D a n s n o s m a i s o n s . . . 

— Que le p l u s j eune v i e n n e ici ! 
Arnaud l ' embrassa , pour toute la c la s se . 

E n s u i t e , regardant une dernière fois l e s m u r s 
de cet te éco le , où il avait proféré tant de ma­
léd ic t ions qu 'avant lui e l l e n 'avai t p a s e n t e n ­
d u e s , il descend i t de son tré teau pour al ler 
g r a v e m e n t fermer les fenêtres . L e s p l u s 
g r a n d s auss i tô t l 'ass i s tèrent . Enf in , i ls sor­
t irent e n t r o u p e a u , leurs car tab les s o u s i 
bras , e n s 'exc i tant à se b o u s c u l e r d a n s le v e s ­
t ibule , sur la porte , à frapper de s p i e d s , pour 
a g a c e r peut-être M. P o t i e r chez lui. 

Ce so i r , a u l i e u d e q u i t t e r K o c a s p a r l ' e s ­
c a l i e r d u r e m p a r t , A r n a u d s 'en fu t a n b a s 
d e la c ô t e r r t t i d r * le c h e m i n bas . S e s é l è v e s 
l e s u i v a i e n t o b s t i n é m e n t a v e c o s t e n t a t i o n , 
par g o û t d u b r u i t e t d e l a f a r a n d o l e . Lors -
q u i l s arr ivèrent e n p l e i n e c a m p a g n e , A r n a u d 
l e s a p a i s a : 

— S o y o n s s a g e s , m e s e n f a n t s . O n m ' a c ­
c u s e r a i t d e v o u s e x c i t e r à la d è s o b é i s - a n c e . 
A d i e u ! A b i e n t ô t ! . . . 

Il p a r t i t , g l o r i e u x , s u r l e c h e m i n g l a c é , 
e n s e d é t o u r n a n t à p l u s i e u r s r e p r i s e s p o u r 
l e s s a l u e r de l a m a i n . L e s e n f a n t s , a p r è s u n 
m o m e n t d ' h é s i t a t i o n , r e m o n t è r e n t d ' u n e 
s e u l e b a n d e c o m p a c t e au l i a m c a u qui s e m ­
b l a i t , s u r sa b u t t e d e g r a n i t , a t t irer t o u t e 
la c larté b l e u e d u so ir , i l s s ' e n g a g è r e n t a v e c 
m o i n s d ' en tra in s u r u n e d e s d e u x r a m p e s 
a u x p ierres m o u s s u e s e t , d è s la t e r r a s s e , 
s o i t l a t i g n e , so i t c r a i n t e d e M. l 'ot ter , i l s 
se t u r e n t . 

P o t t e r n ' a v a i t p a s b o u g é de c h e z l u i , p a r 
c o u r t o i s i e e n v e r s A r n a u d q u i , p e u t - ê t r e . 

s e l o n l ' u s a g e , v o u d r a i t , l e j o u r d e s o n dé­
p a r t , p r e n d r e c o n g é duc t i tu la iTe d e l ' éco le . -
11 s o u p ç o n n a i t b i en q u e l ' i n t é r i m a i r e s ' abs ­
t i e n d r a i t , a u m o i n s p a r r a n c u n e , d e r e m p l i r 
c e t t e f o r m a l i t é de b o n n e c o m p a g n i e . M a i s 
i l s 'efforçait c l w r i t a b l e m e n t d e le cro i re ca­
p a b l e d ' u n e i n s p i r a t i o n de g é n é r o s i t é . P u i s , 
l e so i r , l o i n de s 'of fenser d e s o n d é d a i n , P o t ­
ter se fé l i c i ta d e n ' a v o i r p a s e u à s u b i r la 
f e i n t e o d i e u s e d ' u n e r é c o n c i l i a t i o n . 

L e l e n d e m a i n , u n a g e n t d e p o l i c e v i n t l u i 
rappor ter l e s c l e f s d e l ' éco l e et d i v e r s pa­
p i e r s a d m i n i s t r a t i f s . P e n d a n t l ' a p r è s - m i d i , 
i l a p e r ç u t d e s e n f a n t s j o u a n t a u x b i l l e s . 
A l o r s , p l a c i d e , a v e c s o n a l l u r e d e b o n h o m i e , 
i l s ' a p p r o c h a d ' e u x . A u s s i t ô t , d ' u n v o l , i l s 
s ' é c h a p p è r e n t , l e l a i s s a n t t o u t p e n a u d a u 
m i l i e u d e la p l a c e . P o u r n e p a s faire d u cha­
g r i n à sa f e m m e , i l n e l u i c o n t a r i e n d e s a 
d é c o n v e n u e . P e n d a n t la n u i t , il d o r m i t m a l , 
t o u r m e n t é d ' i m p a t i e n c e . L e j o u r é t a i t à peine-
l e v é nu ' i l e n t r a d a n s l ' é c o l e , s a n s b r u i t , d ' u n 
p a s p r é c a u t i o n n e u x , c o m m e s ' i l e û t d e s e s 
e n n e m i s r e d o u t é q u e l q u e e m b û c h e . C e l u t 
a v e c u n e s a t i s f a c t i o n m ê l é e de r e g r e t , car il 
aura i t b i e n v o u l u a v o i r à s e p l a i n d r e a u 
m o i n s d ' u n e n é g l i g e n c e d e s o n i n t é r i m a i r e , 
qu ' i l c o n s t a t a u n ordre s tr i c t e n t o u t e s c h o ­
s e s , l e s b a n c s , l e s t a b l e a u x a u s s i p r o p r e s 
q u ' i l l e s a v a i t l a i s s é s . M a l g r é l e froid de 
l 'aurore , i l o u v r i t g r a n d e m e n t l e s f e n ê t r e s , 
afin de purif ier t o u t d e s u i t e la c l a s s e d u s o u ­
v e n i r dé c e l u i q u i a v a i t o s é p r e n d r e sa suc ­
c e s s i o n p e n d a n t t ro i s m o i s . 

. A h u i t h e u r e s , i l s e p l a n t a s u r l e s e u i l 
d u v e s t i b u l e , p o u r a t t e n d r e s e s é l è v e s . C e u x -
ci a r r i v è r e n t l e n t e m e n t , p a r grcmpe* . Il l e s 

c a r e s s a i t a u v i s a g e o u l e s s o u l e v a i t u n p e u 
par l e s é p a u l e s . D e s v o i s i n s c u r i e u x é p i a i e n t 
d e l eurs p o r t e s l ' é v é n e m e n t d e c e t t e r e n t r é e 
d e P o t t e r . 

D a n s l a c l a s s e , i l e u t b e a u s o u r i r e à s e s 
é l è v e s , t o u s g a r d a i e n t u n m u t i s m e s o u r n o i s . 
A l o r s , f r o n ç a n t l e s s o u r c i l s i l s e p l a ç a d e ­
b o u t a u - d e v a n t de sa p e t i t e t a b l e n o i r e , u n e 
r è g l e e n t r e l e s m a i n s e t s u r u n t o n d ' a n x i é t é 
i l l e u r d i t : 

— V o u s n e m e p a r a i s s e z p a s a u s s i c o n ­
t e n t s q u e d ' h a b i t u d e . Q u ' a v e z - v o u s d o n c ? 
E s t - c e q u e v o u s n ' a i m e z p l u s l à . l * o U c i : . . . 
A l l o n s , r e m e t t o n s - n o u s d e b o n c œ u r a u tra­
v a i l . P e n d a n t que, l e s p e t i t s é t u d i e r o n t l e u r s 
l i v r e s , l e s g r a n d s r e p r e n d r o n t a v e c m o i la 
leçon d e c a l c u l q u e n o u s a v i o n s i n t e r r o m p u e . 
N o u s e n é t i o n s , j e c r o i s , a u s y s t è m e déc i ­
m a l . . . 

L e s g r a n d s t i rèrent d e s c a h i e r s d e l e u r s 
c a r t a b l e s , t a n d i s q u e l e m a î t r e , u n m o r c e a u 
de cra ie e n t r e l e s d o i g t s , p a s s a i t a u t a b l e a u 
noir . S o u p ç o n n a n t b i e n t ô t , à de c e r t a i n s c h u ­
c h o t e m e n t s , q u ' i l s l u i f a i s a i e n t d e s g r i m a c e s , 
p e u t - ê t r e d e s p i e d s d e n e z , il s e d é t o u r n a l en­
t e m e n t , e t l a p a i x l a p l u s a t t e n t i v e s e ré ta ­
bl i t . P e u à p e u , d a n s le c o u r s d e s e s e x ­
p l i c a t i o n s , il l e s c o n q u i t p a r s a p a t i e n c e , 
par s a s y m p a t h i e j a l o u s e . C e q u i , p a r - d e s s u s 
t o u t , r a v i s s a i t l e u r e s p r i t d e m é f i a n c e e t 
d e m a l i c e , c ' e s t qu ' i l ne l eur par lâ t p o i n t 
u n e s e u l e fo i s d e M. A r n a u d , l e q u e l pour ­
t a n t n e s e g ê n a i t p a s d e ra i l l er M. P o t t e r . 
P o u r n e p a s l e s f a t i g u e r d ' u n e appàja t t ion 
a s s i d u e , i l l e s e n v o y a , a p r è s u n q n i I 
d ' h e u r e d e t r a v a i l , j o u e r d a n s la cour . E n ­
s u i t e i l s ' a v a n ç a v e r s l e s p l u s p e t i t s , q u i 

c o m m e n c è r e n t , s u r u n s i g n e , à épe ler l e u r s 
l i v r e s . L e s p e t i t s t r e m b l a i e n t d a v a n t a g e , e u 
r e l e v a n t , p a r i n t e r v a l l e s , v e r s le m a î t r e q u i 
s o u r i a i t , l e u r s y e u x s u r p r i s de t a n t d ' indu l ­
g e n c e . S o u d a i n , l eur ' o r d o n n a n t d e fermer 
l e u r s l i v r e s , i l î é e i t a p a i e m e n t , a v e c cha­
l e u r , a u t a n t p o u r l e s j d i v e r t i r q u e p o u r l eur 
d o n n e r u n e "leçon dd b o n t é e t d e s a g e s s e , 
u n e fab le d e La F o n t a i n e : i l i m i t a s i b i e n 
l e s v o i x , l e s m a n i è r e s d e s a n i m a u x d e la 
l é g e n d e , qu ' i l c o n t r a i g n i t i n s e n s i b l e m e n t l e s 
e n f a n t s à rire, à l ' i m i t e r l u i - m ê m e ; e t l a 
jo i e r a m e n a dans-' l eur ê tre la conf iance et 
l ' a m o u r . Il l e s c o n d u i s i t e n récréa t ion , a u 
s o l e i l q u i l e u r p a r u t p l u s agréable;^ il l eur 
p e r m i t , a i n s i q u ' à l eurs a î n é s , d e b ê c h e r l e 
j a r d i n . 

A p r è s d î n e r , i l s se t r o u v a i e n t e n c l a s s e 
d e p u i s u n e d e m i - h e u r e , l o r s q u e Beno î t , le 
p e t i t de L a F a r c e , s e p r é s e n t a , p r e s q u e e n 
g u e n i l l e s , l e s y e u x d i s s i m u l é s ! d . n s ta 
b r o u s s a i l i e d e s e s c h e v e u x . 

— P o u r q u o i a r r i v e s - t u s i tard ? ' l u i d i t 
P o t t e r . 

— L ' a u t r e m a î t r e n e m e d i s a i t rien. 
— I l n ' y a q u ' u n m a î t r e , i c i , c ' e s t m o i . . . 

T u e n t e n d s ? 
— O u i , j ' e n t e n d s . 
— A s s i e d - t o i . 
L ' e n f a n t , e n c o g n a n t l e b u r e a u d e s e s 

g r o s s o u l i e r s , g l i s s a l o u r d e m e n t s u r s o n vo i ­
s i n , d a n s l a f igure d u q u e l i l ricana a v e c 
u n e i n s o l e n c e f a n f a r o n n e . L e v o i s i n , c o n ­
f u s , s e d é r o b a n t à t o u t e c o m p l i c i t é , b a i s s a i t 
Ve front . L e m a î t r e , c e p e n d a n t a v a i t c o n ­
t i n u e t r a n q u i l l e m e n t sa l e ç o n e t , p o u r a m u ­
ser s e s é l è v e s , q u i riaient q u e l q u e l o i s , i l l ' e n ­

t r e c o u p a i t d ' a n e c d o t e s f a m i l i è r e s , f i e fo i s , -
a n m i l i e u d e l eur g a i e t é d i s c r è t e , I! uo,: qu i 
s 'é ta i t c o u c h é s u r la t a b l e , l e m e i ! . . : i e n i r e 
s e s p o i n g s , m a n i f e s t a sa présene.- '.>ar u n 
e x c è s d 'h i lar i t é bruta le . P o t t e r ici n i : d e 
n e p a s c o m p r e n d r e s o n i n t e n t i o n de iomei i -
ter le désordre ; car i l l e redouta i t a u t a n t 
q u ' u n h o m m e , d a v a n t a g e p e u t - ê t r e , à caus.? 
d e s o n a s t u c e d e p e t i t a n i m a l s a u ; v e r g o ­
g n e . Il ne l e rev i t p a s d ' u n e s e m a n e . 

U n j e u d i , qu ' i l s e p r o m e n a i t l e l o n g de la 
rivière, P o t t e r l e r e n c o n t r a d a n s la c-.ur 
de la m a i s o n d u m e u n i e r , à q u e l q u e - u:l ros 
d u p o u l a i l l e r , e n c o m p a g n i e d e so . : p i r e ; 
d o n t i l n e p u t a p e r c e v o i r q u e l a tx.r'.e Hir­
s u t e s o u s l e s p ' i s d ' u n e b o n n e t t e pr «e. L e s 
d e u x v o l e u r s , d è s s o n a p p a r i t i o n , de ta cr.-nt 
p r e s t e m e n t d a n s u n s e n t i e r , c o u r b a i t c ci*>. 
s o u s l e p o i d s d ' u n s a c g o n f l é o u t r e i i i . -v . r - . 
C e s d e u x ê tres n e v i v a . e u t q u e d e v. . : . c'.c-, 
à te l p o i n t q u e , s i u n ejrave larc in rr.. s i ­
g n a l é d a n s l e s p a r a g e s d e R o c a s , c'e » . 
q u ' o n a c c u s a i t i m m a n q u a b l e m e n t . . 1 
l e u r s , d a n s c e p a y s d e l ' H é r a u l t , l e p . i i t . ' .c , 
q u a n d il a v a i t l a i in , n e s ' a d r e s s a i t n u ; . à la i 
char i t é de s e s s e m b l a b l e s : i l l eur détohavt 
c y n i q u e m e n t s o n b lé , sa far ine , s t n v n , 
q u ' i l a l l a i t parfo is r e v e n d r e d a n s que q.;v 
v i l l a g e . D e s \ o l s a u d a c i e u x , r o m a n , 
c o m m i s p a r d e s h o m m e s m a s q u é s H ipi , 
e n c a s de pér i l p o u r l eur p e r s o n n e , a u -". 
p e u t - ê t r e t u é , se p r o d u i s a i e n t d"i ' ' •• 
f e m m e s a v a i e n t p e u r d e res ter s e u l e s pen» 
d a n t l e j o u r d a n s l e s f e r m e s i so l ée» , t u r l î â ' 
co teaux . 
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